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LE VOLONTARIAT, LEVIER 
TRANSVERSAL DE L’ATTEINTE 
DES ODD
Le 25 septembre 2015, les 193 États membres des Nations unies ont adopté l’Agenda 
2030 qui fixe 17 Objectifs de développement durable (ODD). Ces objectifs universels donc 
applicables à l’ensemble des pays, visent à éradiquer la pauvreté, protéger la planète et 
garantir la prospérité. Chaque objectif a des cibles spécifiques à atteindre, à l’horizon 
2030.

La mobilisation forte des organisations de volontariat rassemblées au sein d’une alliance 
globale (Volunteer Groups Alliance) tout au long des négociations a permis d’inscrire le 
volontariat comme levier puissant et transversal de l’atteinte des 17 ODD. 

Les ODD, basés sur les principes d’universalité et d’inclusion, ont pour ambition de 
placer l’humain en leur cœur. Le partenariat global doit alors être étendu à l’ensemble 
des parties-prenantes des secteurs public, privé et solidaire, et les moyens traditionnels 
de mise en œuvre doivent être renforcés afin de donner la capacité aux individus d’y 
prendre part activement. Le volontariat dans sa diversité a un rôle crucial à jouer dans ce 
nouvel agenda du développement durable. 

Le volontariat participe de la construction d’une citoyenneté active et contribue à l’ap-
propriation par les citoyens des enjeux et défis du développement durable. Basés sur un 
enrichissement et une compréhension mutuelle, les volontaires contribuent à l’apaise-
ment des sociétés et au renforcement de la cohésion sociale. Ils offrent ainsi des espaces 
d’épanouissement individuels et collectifs et contribuent au développement de sociétés 
fortes et dynamiques. 

Les volontaires sont le visage humain de la solidarité internationale. Ils promeuvent 
une coopération de proximité et une compréhension partagée des enjeux. Ils jouent 
un rôle de co-incubateurs et de vecteurs à l’international des innovations locales dont 
ils sont témoins. Ils sont de véritables passeurs de frontières entre les communautés et 
les pouvoirs publics. Les volontaires internationaux constituent un vivier d’expertise qui 
contribue au développement des pays partenaires. Au quotidien, ils participent à la mise 
en œuvre de projets dans des champs et sur des thématiques très diverses. 

Les volontaires sont au cœur de la démarche inclusive de l'Agenda 2030.
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Prendre d’urgence des mesures pour lutter contre 
les changements climatiques et leurs répercussions

• Entre 1880 et 2012, la température moyenne dans le monde a augmenté de 
0,85 degré Celsius. Pour mettre cela en perspective, lorsque la température 
augmente d’un degré, la production de céréales diminue d’environ 5 %. Le 
maïs, le blé et les autres récoltes principales ont enregistré une diminution 
marquée de la production au niveau mondial s’élevant à 40 millions de 
tonnes par an entre 1981 et 2002 à cause du réchauffement climatique.

• Les océans se sont réchauffés, les quantités de neige et de glace ont diminué 
et le niveau des mers s’est élevé. Entre 1901 et 2010, le niveau moyen global 
de la mer a augmenté de 19 cm car les océans se sont élargis à cause du 
réchauffement et la glace a fondu. La banquise arctique s’est rétractée 
durant chaque décennie depuis 1979, la perte de banquise atteignant 
1,07 millions de km² par décennie.

• Vu les concentrations actuelles et les émissions continuelles de gaz à effet 
de serre, tous les scénarios sauf un montrent qu’à la fin du siècle, l’augmen-
tation de la température globale dépassera 1,5 degré Celsius par rapport 
à la période allant de 1850 à 1900. Le niveau moyen des mers devrait 
augmenter de 24 à 30 cm d’ici à 2065 et de 40 à 63 cm d’ici à 2100. La plupart 
des effets du changement climatique persisteront pendant de nombreux 
siècles même si l’on met fin aux émissions. 

• Les émissions globales de dioxyde de carbone (CO2) ont augmenté de près 
de 50 % depuis 1990.

• Les émissions ont augmenté plus rapidement entre 2000 et 2010 que durant 
chacune des trois décennies précédentes. 

• Il est encore possible, en utilisant tout un arsenal de mesures technolo-
giques et de changements de comportement, de limiter à deux degrés 
Celsius l’augmentation de la température moyenne globale comparée aux 
niveaux préindustriels.

• Les principaux changements institutionnels et technologiques offriront 
de meilleures chances que jamais de limiter ainsi le réchauffement de la 
planète.*

 * Source : www.un.org/sustainabledevelopment/fr/climate-change-2/
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LES OBJECTIFS D’ICI À 2030

 D 13.1  Renforcer, dans tous les pays, la résilience et les capacités d’adaptation face 
aux aléas climatiques et aux catastrophes naturelles liées au climat.

 D 13.2 Incorporer des mesures relatives aux changements climatiques dans les 
politiques, les stratégies et la planification nationales.

 D  13.3      Améliorer l’éducation, la sensibilisation et les capacités individuelles et 
institutionnelles en ce qui concerne l’adaptation aux changements climatiques, 
l’atténuation de leurs effets et la réduction de leur impact et les systèmes d’alerte 
rapide.

 D 13.a   Mettre en œuvre l’engagement que les pays développés parties à la 
Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques ont pris 
de mobiliser ensemble auprès de multiples sources 100 milliards de dollars 
des États-Unis par an d’ici à 2020 pour répondre aux besoins des pays en 
développement en ce qui concerne les mesures concrètes d’atténuation et 
la transparence de leur mise en œuvre et rendre le Fonds vert pour le climat 
pleinement opérationnel en le dotant dans les plus brefs délais des moyens 
financiers nécessaires.

 D  13.b   Promouvoir des mécanismes de renforcement des capacités afin que 
les pays les moins avancés et les petits États insulaires en développement se 
dotent de moyens efficaces de planification et de gestion pour faire face aux 
changements climatiques, l’accent étant mis notamment sur les femmes, les 
jeunes, la population locale et les groupes marginalisés.*

 * Source : https://www.un.org/sustainabledevelopment/fr/education/
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 * Source : Etude Opinion Way pour France Volontaires et Courrier International : « Les Français et les engagements volontaires 
et solidaires à l’international » - Décembre 2017

« Les aspirants à un engagement solidaire à l’international 
seraient prêts à s’engager avant tout dans des missions 

concernant l’accès à l’éducation (91%), les droits humains 
(87%), la lutte contre la pauvreté et les inégalités (87%), la paix 
(86%), l’environnement (83%), la santé (78%), le climat (76%) 

ou encore l’égalité hommes-femmes (73%). » *

76 % 
des aspirants volontaires seraient intéressés par des missions 

portant sur les enjeux climatiques.

1 FRANÇAIS SUR 3 PRÊT À 
S’ENGAGER POUR UNE CAUSE 
SOLIDAIRE À L’INTERNATIONAL 
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LES ENJEUX CLIMATIQUES  
DANS LES MISSIONS DES 
VOLONTAIRES

4 %
des volontaires d’échange et de compétence*** se sont engagés 
dans des missions de développement durable, d’environnement, 

de lutte contre les changements climatiques.

4 %
des projets de Volontariats d’Initiation et d’Échange correspondent 
à des missions dans le développement durable, l’environnement, la 

lutte contre les changements climatiques.****

9 %
des Volontaires de Solidarité Internationale se sont mobilisés dans 
le cadre de missions de développement durable, d’environnement, 

de lutte contre les changements climatiques.

* Volontaires partis en : Volontariat de Solidarité International (VSI), Volontariat d’Échange et de Compétence (VEC) ou Volontariat 
International en Administration (VIA).
** Source : Ministère de l’Europe et des Affaires étrangères.
***  La famille « Volontariat d’Échange et de Compétence (VEC) » comprend : le dispositif Congé de Solidarité Internationale, le 
Congé Solidaire, le Congé de Solidarité, les missions pour les seniors.
**** La famille « Volontariat d’Initiation et d’Echange (VIEch) » comprend : le dispositif engagement de Service Civique, élargi à 
l’international, le  dispositif JSI, Jeunesse Solidarité Internationale, le dispositif VVV-SI, Ville Vie Vacances-Solidarité Internationale, 
les chantiers.

En 2016, 8 % des volontaires internationaux*  

se sont engagés dans des missions 

de développement durable, d’écologie.**
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TÉMOIGNAGE : GUÉNOLÉ, 
ENGAGÉ DE SERVICE CIVIQUE 
AU NICARAGUA

Chargé de mission au sein de blueEnergy 

Envoyé par La Guilde

Nicaragua

« J’ai réalisé ma mission au sein de l’équipe Énergies Renouvelables de l’ONG blueEnergy. La mission 
de blueEnergy est d’améliorer les conditions de vie de populations isolées au Nicaragua et en Éthiopie. 
Nous travaillons en étroite collaboration avec les populations locales, de façon à développer et mettre 
en œuvre des solutions locales pour l’accès à l’eau potable, à l’assainissement, aux énergies renouve-
lables et pour une production alimentaire durable.

Au cours de cette année, ma mission principale a été de mener à bien des projets d’électrification solaire 
dans des zones retirées de la côte Caraïbes du Nicaragua, non reliées au réseau d’énergie national. Ces 
projets allaient de l’électrification de maisons particulières ou de petits commerces (1-5 kW) jusqu’à des 
centres plus importants (43 kW). Au cours de ma mission, je me suis également formé à l’utilisation et la 
mise en œuvre d’autres technologies utilisées par blueEnergy dans les communautés : fours améliorés, 
biofiltres, phytoépuration, agriculture biointensive… 

Après l’obtention de mon diplôme d’ingénieur, j’ai décidé de partir découvrir l’Amérique du Sud.  Au-de-
là du voyage, mon objectif était de prendre un temps de réflexion sur le sens que je souhaitais donner à 
mon projet professionnel. Ce voyage fut l’occasion de rendre visite à un grand oncle, prêtre missionnaire 
depuis plus de 20 ans dans un village isolé de l’Amazonie péruvienne, Nuevo Progreso. Au cours de ces 
quelques semaines, mes échanges avec les habitants m’ont permis de comprendre les problématiques 
que représentent l’accès à l’énergie dans ces zones isolées. L’instabilité du réseau d’énergie devient une 
entrave pour le développement, les communications et les conditions sanitaires de cette région, alors 
qu’elle dispose d’importantes ressources énergétiques naturelles inexploitées. Ce séjour m’a également 
fait réaliser la nécessité de former la population locale, qui du fait de l’isolement, doit pouvoir faire fonc-
tionner et réparer les dispositifs de production d’énergie de manière autonome. C’est principalement 
cette expérience forte qui m’a décidé à me former et à agir pour apporter une solution à ces problèmes.

 Au-delà de seulement faciliter l’accès à l’électricité à ces populations, ma mission était également d’en-
courager le développement et de faire comprendre les enjeux d’une énergie de type renouvelable. Les 
panneaux solaires ou les fours améliorés que nous installions proposent un moyen de substitution aux 
énergies fossiles polluantes et à la déforestation massive de cette région.  Une des grandes opportunités 
de cette expérience est qu’elle m’a permis de participer à toutes les phases du projet, depuis l’analyse 
des consommations jusqu’à l’installation, en passant par le design et la logistique. Pour moi participer 
à la réalisation concrète, avec mes mains, de ces installations était très importante. 

Mais l’aspect que j’ai préféré est sûrement le travail en réelle collaboration directe avec des gens du 
pays. L’apprentissage mutuel et le partage des manières de travailler de chacun. »*

  *Propos recueillis par France Volontaires – www.france-volontaires.org
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En savoir plus sur Guénolé
Je m’appelle Guénolé, je suis originaire de la région de Brest. 
Je suis un optimiste de nature ! Je suis diplômé en ingénierie 
maritime, spécialisé en particulier dans les énergies maritimes 
renouvelables.

        En savoir plus sur la Guilde
La Guilde est une ONG créée en 1967 par Patrick Edel qui en a été le Délégué Général 
jusqu’en 2010.

Elle est reconnue d’utilité publique par décret depuis le 21 décembre 1981. Familière 
des territoires lointains, La Guilde s’est toujours impliquée avec les populations 
confrontées aux difficultés. 

Elle se définit par : l’esprit d’aventure et la découverte, les engagements de la 
solidarité ainsi qu’une dynamique culturelle.

La Guilde suscite et soutient les initiatives aventurières et solidaires :

• Par les Bourses de l’Aventure pour des projets sportifs ;
• Par les Dotations des Solidarités Nord-Sud, pour des micro-projets de déve-

loppement ;
• La Guilde envoie des volontaires : par le biais de différents programmes, elle 

envoie chaque année des centaines de volontaires de courtes ou longues 
durées à travers le monde.

 � la-guilde.org

En savoir plus sur blueEnergy
La mission de blueEnergy est d’améliorer les conditions de vie de populations isolées 
au Nicaragua et en Éthiopie en y développant les énergies renouvelables et l’accès 
aux services essentiels, pour contribuer à un monde plus durable et équitable.

BlueEnergy est une plateforme d’échanges et d’innovation, organisant des processus 
participatifs et émancipateurs qui permettent aux populations vulnérables 
d’améliorer leur qualité de vie. Travaillant en étroite collaboration avec les populations 
locales, elle agit de façon globale et inclusive pour l’accès à l’eau potable, à l’assainis-
sement, aux énergies renouvelables et pour une production alimentaire durable. Ses 
actions s’inscrivent toujours dans une perspective transversale de renforcement des 
capacités, d’adaptation au changement climatique, et d’égalité des genres.

BlueEnergy France est une association de solidarité internationale créée en 2004 et 
reconnue d’intérêt général.
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TÉMOIGNAGE : ARTHUR, VOLONTAIRE DE 
SOLIDARITÉ INTERNATIONALE AUX SEYCHELLES

Chargé de mission gestion des déchets au sein du ministère de l’Environnement, 
de l’Énergie et du Changement climatique des Seychelles 

Envoyée par France Volontaires Afrique australe et océan Indien (AAOI)

Seychelles

« Les déchets produisent des gaz à effet de serre qui contribuent au réchauffement climatique. La 
non-gestion de ces déchets induit une pollution environnementale ainsi qu’une pollution visuelle et 
olfactive élevées. Ces pollutions sont d’autant plus importantes lorsque le contexte est insulaire et de 
petite taille. C’est pourquoi gérer les déchets de manière durable est une mesure relative à la lutte contre 
le réchauffement climatique. 

Ma mission consiste à assister le directeur de la section des déchets dans l’ensemble de ses activités. 
Plus particulièrement, je contribue à la rédaction de documents  techniques (appels d’offres, termes de 
références, compte rendu, stratégie…). Je réalise également des missions de prospection et de veille, 
j’assiste les consultants externes dans leurs travaux, j’organise et dirige certaines réunions. J’assiste 
aussi les acteurs des déchets aux Seychelles…

Ce que je préfère dans ma mission, ce sont les échanges avec des hauts responsables du gouvernement 
et d’entités internationales. Ce qui me plaît également c’est de savoir que mon travail et conseils auront 
des portées au niveau national.

J’ai choisi l’écologie car j’ai grandi dans un environnement exceptionnel et malheureusement j’ai vu ce 
que le développement urbain peut causer. Je ne voulais surtout pas rester à ne rien faire et entendre 
les futures générations nous blâmer de n’avoir rien fait alors qu’on savait pertinemment ce qui nous 
attendait.  

Oui, l’écologie et l’environnement en général sont des secteurs prometteurs et indispensables au futur 
de notre planète. Je suis même fier d’avoir choisi cette vocation et c’est avec plaisir que je continuerai 
dans ce domaine. »*

  *Propos recueillis par France Volontaires – www.france-volontaires.org



8 9

En savoir plus sur Arthur
Je suis Arthur, j’ai 25 ans. Réunionnais d’origine, je suis 
maintenant aux Seychelles dans le cadre d’un VSI. Je 
suis depuis octobre 2016 chargé de mission « gestion 
des déchets » au sein du ministère de l’Environne-
ment, de l’Énergie et du Changement climatique. Après 
avoir obtenu mon baccalauréat j’ai intégré une école 
d’ingénieur en agriculture : UniLaSalle. Une fois le 
bachelor en poche, je suis parti un semestre en Erasmus 
à Berlin où j’ai effectué mon master 1 intitulé « Gestion 
des ressources naturelles ». À la suite de cela, j’ai intégré 
AgroParisTech à travers le master « Ingénierie de l’en-
vironnement : eaux, sols, déchets ». J’ai effectué mon 
stage de fin d’étude dans un bureau d’étude spécialisé dans la gestion des milieux 
pollués. J’ai écrit mon mémoire de fin d’étude sur une technique de remédiation des 
sols qui m’a permis d’obtenir mon diplôme d’Ingénieur en janvier 2016. Tout au long 
de mon parcours académique j’ai effectué plusieurs stages et j’ai ainsi pu voyager. En 
1ère  année, j’étais ouvrier agricole dans une exploitation située en Mayenne. En 2e 
année, j’ai réalisé un stage de 4 mois au Canada avant de partir pour le Cameroun en 
3e année pour une mission de développement de 3 mois. 

En savoir plus sur le MEECC
Le ministère de l’Environnement, de l’Énergie et du Changement climatique 
(MEECC) possède le troisième budget de l’ensemble des Seychelles après la santé 
et l’éducation. Le MEECC est composé de deux départements. Le département 
« Énergie et Changement Climatique » et le département « Environnement » auquel 
Athur appartiens. Chacun des départements est divisé en plusieurs sections.

 � meecc.seydevplus.com

En savoir plus sur France Volontaires
France Volontaires est la plateforme française des volontariats internationaux 
d’échange et de solidarité. Association qui agit dans le champ de la solidarité 
internationale et opérateur du Ministère de l’Europe et des Affaires étrangères, elle 
réunit l’État, des collectivités territoriales et des associations autour d’une mission 
d’intérêt général : le développement et la promotion des engagements volontaires et 
solidaires à l’international. Elle s’appuie sur une présence en France et sur un réseau 
d’Espaces Volontariats en Afrique, Asie et Amérique latine. Centres de ressources, 
ils informent, orientent et accompagnent les acteurs du volontariat international 
(candidats, volontaires et bénévoles, structures d’accueil, structures d’envoi, pouvoirs 
publics, etc.).

 � www.france-volontaires.org
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Lucile participe par son volontariat à la mise en œuvre de deux ODD : villes et communautés durables 
(n°11) et mesures relatives à la lutte contre le changement climatique (n°13). Elle travaille à l’amé-
lioration du transport et de la mobilité urbaine dans les villes péruviennes, le transport étant en 
effet l’un des premiers émetteurs de gaz à effet de serre (GES) dans les milieux urbains et un service 
urbain essentiel au bon fonctionnement d’une ville.

Sa mission consiste à encourager la définition de projets de transport réalisables dans les grandes villes péru-
viennes (Lima, Arequipa, Trujillo et Cusco) et qui servent d’exemple pour les autres villes du pays. Lors d’ateliers 
et de diverses réunions de travail entre acteurs péruviens et français, elle encourage l’échange d’expérience fran-
co-péruvien pour affiner et consolider les projets locaux.

Chargée de coopération ethnique au sein du ministère des Transports péruvien 

Envoyée par La Guilde

Pérou

TÉMOIGNAGE : LUCILE, VOLONTAIRE DE 
SOLIDARITÉ INTERNATIONALE AU PÉROU

« Je pense avoir participé à la réalisation de ces ODD à travers notamment l'identification, le finance-
ment et l'accompagnement d'études qui serviront à développer des projets de transport et mobilité 
urbaine dans les villes d'Arequipa et Cusco (nos deux grandes études). 

 Il est intéressant que les volontaires basés sur place puissent bien appréhender les nécessités des popu-
lations locales et définir des projets qui soient réalisables localement, qui répondent aux enjeux et qui 
soient cohérents. Les volontaires de solidarité internationale peuvent beaucoup apporter à l'accom-
plissement des ODD.

Pour améliorer l’articulation entre l’action des volontaires et les objectifs de développement durable, il 
semble important que le volontaire ait une formation qui lui présente clairement les enjeux, les contextes 
de chaque ODD avant son départ. Pour une meilleure efficacité, ses missions doivent être bien définies 
selon les ODD concernés. Éventuellement, peut-être qu’une évaluation de la part des responsables ou 
un accompagnateur dédié tout au lond de la mission serait nécessaire. »*

  *Propos recueillis par l’Espace Volontariats Pérou – www.france-volontaires.org
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Chargée de coopération ethnique au sein du ministère des Transports péruvien 

Envoyée par La Guilde

Pérou

En savoir plus sur Lucile
Diplômée du master Ingénieurie des 
services  urbains en  réseaux de SciencesPo 
Rennes, je me suis spécialisée dans le 
domaine de la mobilité et des transports 
urbains lors d’une mission de 6 mois à 
Lima, au sein du bureau d’étude Ingerop 
chargé des études préliminaires de la 
troisième ligne de métro de la capitale. 
Je travaille aujourd’hui pour CODATU à Lima, en tant que chargée de coopération au 
ministère des Transports et des Communications du Pérou.

En savoir plus sur la Guilde
La Guilde est une ONG créée en 1967 par Patrick Edel qui en a été le Délégué Général 
jusqu’en 2010.

Elle est reconnue d’utilité publique par décret depuis le 21 décembre 1981. Familière 
des territoires lointains, La Guilde s’est toujours impliquée avec les populations 
confrontées aux difficultés. 

Elle se définit par : l’esprit d’aventure et la découverte, les engagements de la 
solidarité ainsi qu’une dynamique culturelle.

La Guilde suscite et soutient les initiatives aventurières et solidaires :

• Par les Bourses de l’Aventure pour des projets sportifs ;
• Par les Dotations des Solidarités Nord-Sud, pour des micro-projets de déve-

loppement ;
• La Guilde envoie des volontaires : par le biais de différents programmes, elle 

envoie chaque année des centaines de volontaires de courtes ou longues 
durées à travers le monde.

 � la-guilde.org
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FOCUS : LES VOLONTAIRES LOCAUX 
S’ENGAGENT EN HAÏTI

À Solino, quartier de Port-au-Prince, l’Association francophone des voisins écologiques (ASFVE) a 
créé le Réseau des volontaires de Solino (RVS), dans le cadre du projet «Voisinage : appui pour la 
gestion des déchets ménagers».

L’objectif ? Collecter les déchets pour limiter les risques d’inondations fréquentes, de pollution et 
de contamination.

Toute la population de ce bidonville va être sensibilisée et une centaine de jeunes volontaires 
bénéficient directement d’une formation.

Wilson Gustave Colin, président de l’ASFVE
« Haïti a été identifié comme le 3e  pays le plus touché par les évènements météorologiques extrêmes entre 1996 
et 2015 (tiré de l’indice mondial des risques climatiques 2017 de Germanwatch) Cette information doit nous 
interpeller sur l’un des fondements de l’extrême pauvreté de notre cher pays. Les contributions déterminées au 
niveau national présentées par la République d’Haïti signataire de l’Accord de Paris sur le climat, stipulent que 
les déchets représentent la 3e source de pollution en Haïti et deviennent un émetteur non négligeable de gaz 
à effet de serre. Cela aussi doit nous interpeller tous sur notre rôle à jouer face aux menaces climatiques qui 
planent sur la première république noire du monde.

Ainsi, l’ASFVE a été créée en janvier 2016 sur les socle des ODD afin  d’impliquer la population haïtienne dans la 
lutte contre le changement climatique, par un système facilité de collecte et gestion de déchets dans les quartiers 
les plus défavorisés du pays, et de promouvoir l’économie sociale et solidaire. Le projet « Voisinage » traduit cette 
vision en acte. Lancé à Solino en novembre le 15 novembre 2017 grâce à l’appui financier du fonds PISCCA de 
l’Ambassade de France en Haïti et de nombreux partenaires, le projet « Voisinage » n’est plus un projet. C’est une 
contribution de la population de Solino à la lutte contre le changement climatique. C’est un acte qui annonce la 
construction d’une communauté plus dynamique et plus résiliente. C’est un témoignage porteur d’espoir et d’un 
avenir prometteur pour un quartier qui jadis a connu pas mal de conflits et de violences. C’est un appel que nous 
voulons lancer à la jeunesse et au pays tout entier leur disant qu’Haïti n’est pas maudite qu’elle a plutôt besoin 
de la contribution active de tous ses fils et de toutes ses filles.

Je suis né, j’ai grandi et j’habite encore à Solino. Oui, c’est un grand bidonville, un quartier pauvre. Mais, je suis 
l’image de celles et ceux qui font quotidiennement résistance à la pauvreté, qui adhèrent à la non-violence et 
croient dans la solidarité et l’entraide, qui participent à la création de ces services pour le bien-être de tous. Je 
crois que nous allons faire Solino et plus tard Haïti à notre image. Une image dans laquelle la solidarité, le vivre 
ensemble et la citoyenneté seront la toile de fond. »

www.asfve-haiti.org





Plus d’informations sur france-volontaires.org


